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Et, tandis que leur loge fera entendre des batteries d'allé
gresse, dans l'intimité de leurs comités ils s'écrieront : « Vu 
couvent de moins: un pas de plus vers l’émancipation défini
tive!. . Vivent Waldeek et ses complices !..»

Insensés .
Mais à l'extérieur, leur joie ne sera pas si bruyante : elle 

percera doucement st.ua des phrases plus ou moins bien arron
dies — mais toujours de nature à tromper les naïfs.

— « Un couvent de moins, s'écrieront-ils : peuh !.. qu'est-ce 
<|ue cela !.. Notre ville n’en compte-t-elle pas assez d'autre? (.. 
Et parce que quelques religieuses s’en vont dans un pays 
étranger, la religion s’en portera-t-elle plus mal h . »

Misérables !..
Vous allez oser parler ainsi !.. ht croyez-vous que nous ne 

serons pas lit, nous, pour faire rentrer vos mensonges dans 
votre gorge et pour édifier complètement le peuple que vous 
voulez tromper ?

Expliquez-vous donc une bonne fois pour toutes : quel mal 
vous ont fait ces sainte# tilles dont le départ forcé vous cause 
une si vive allégresse ? y

Etaient-elles mauvaises Françaises?.. Répondez et [prou
vez !..

Avaient-elles troifipé la confiance des familles qui s'adres
saient à elles pour l’éducation de leurs enfants ( Répondez et 
prouvez !..

Coûtaient-elles trop cher à l’Etat, ou au département, ou à 
la commune !..

Répondez et prouvez !
Menaçaient-elles l’ordre à l’intérieur ou dans la rue . Ré

pondez et prouvez !..
Mais vous ne répondez rien, absolument rien !..
Et alors que leur reprochez-vous ?
Simplement de porter un costume qui ne voua plaît pas et 

de pratiquer une religion toute de paix et de charité... que 
vous haïssez, voua !!!..

Et voilé pourquoi nous vous avons dit — et nous vous répé
tons— que c’est fi cette religion (pie vous en voulez, et que 
vous ne dites i>us la vérité lorsque vous prétendez le contraire t 

Mai» nous avons encore un devoir à remplir.
Nous avons à montrer aux populations quelles immenses 

bêtises vous fait commettre cette haine aveugle de la religion, 
et quelles sont — même au point de vue matériel — les consé- 
ijuences de vos actes sectaires. A ce devoir nous allons ne point 
faillir ! Et puisque nous avons aujourd'hui un exemple sous 
les yeux et que mon indignation éclate à la vue d’un couvent 
fermé, je veux vous demander tout d’abord quel sera le béné
fice que retirera le commerce local de cette fermeture ?


